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Paroisse Saint Jean XXIII 

35, rue de Brest 35000 RENNES 
Saint Paul et Saint Martin 

Il fut un temps où la fête de Pâques allait de 
soi. Tout le monde semblait adhérer à la résurrec­ 
tion du Christ. La société ne la contestait pas, la 
communauté était porteuse et "acte de foi devenait facile. Mais aujourd'hui 
l'idée de résurrection prend de plein fouet tous les doutes. 

De quoi parle-t-on ? D'un retour à la vie, d'une réincarnation, d'une 
séparation de l'âme et du corps? C'est parce que l'idée de résurrection est 
contestée qu'elle nous oblige à un véritable acte de foi. Pâques nous désar­ 
çonne un. peu, comme Paul sur le chemin de Damas! 

L'espérance est désormais de notre côté, l'histoire de la résurrection a 
déjà failli mourir derrière des portes verrouillées ! Il nous arrive de parler de 
résurrection mais c'est souvent au creux d'un deuil, d'une épreuve lorsque 
la compassion nous invite à exprimer le sens d'une vie. 

J'ai entendu : « Il est vivant 1 ». Voici que l'espérance pour demain 
se greffe peut-être aussi sur la beauté du monde, sur la joie d'être ensem­ 
ble, sur l'amour d'une vie, et Lacordaire nous dira encore: 
ft 1/ Y a des choses qu'on ne voit bien qu'avec des yeux qui ont 

pleuré 1» 

J'AI ENTENDU : « IL EST VIVANT J » 

Pâques est vraiment un événement éton­ 
nant : le mystère le plus difficile à croire 1 et pour­ 
tant celui qui va dire au monde notre espérance. 

J. C. 



LA MISERICORDE 
Prendre la misère dans son cœur 

En regardant le « Retour du prodigue» de Rembrandt- 
Paul Baudiquey-Pleins signes (116) 

Je regarde le Père. 
Un visage d'aveugle; il s'est usé les yeux à son métier de 
Père. 
Scruter la route obstinément déserte, guetter du même regard l'improbable retour. 
Sans compter toutes les larmes furtives: il arrive qu'on soit seul! 
Oui, c'est bien lui, le Père, qui a pleuré le plus. 
Si c'était lui le vrai « prodigue» ! 
Je regarde le Fils. 
Des plis froissés où s'arc-boute et vibre encore le grand vent des tempêtes .. 
Des talons rabotés comme une coque de galion sur l'arête des récifs, cicatrices à 
vau-l'eau de toutes les errances. 
Le naufragé s'attend au juge: « Traite-moi, dit-il, comme le dernier de ceux de ta 
maison ... » 
Il ne sait pas encore qu'aux yeux d'un Père comme Celui-là; le dernier des derniers 
est le premier de tous. 

• • 
. Dates à retenir & 

Dimanche 5 juin: 50 ans de l'église St Paul, à 11 h à St Paul . '.,... ", 
Dimanche 12 juin : célébration de la première communion des en- .i .. 

fants, à 11 h à St Paul . ' . • . 
Dimanche 19 juin: .. . 
• à 11 h à St Paul, messe des familles (festi-caté) suivie du pique-nique parois- 

sial partagé 
• . à 16 h, pèlerinage paroissial à la Porte Sainte de la Cathédrale St Sauveur 
Nous nous retrouverons de 14 h 30 à 15 h 30 salle St Paul pour un petit temps d'en­ 
seignement, puis à 15 h 30 nous marcherons tous ensemble vers la Cathédrale. A 
17 h, nous reviendrons à St Paul pour un petit goûter convivial et fratemel 
Samedi 25 juin: 50 ans de l'école Ste Marie. Messe à 10 h à St Paul, suivie de la 
kermesse à Ste Marie. 

• 

• 



RECOLLECTIONS PAROISSIALES: RETOUR SUR DEUX TEMPS FORTS 

Le 26 février, nous relisons ensemble la prière du Notre Père. Le père Alain médite 
pour nous sur chacune des phrases de cette prière que Jésus nous a donnée. Peu à 
peu, ces mots si connus, si souvent prononcés, s'éclairent d'un jour nouveau, se met­ 
tent en lien avec d'autres passages des écritures. 
Deux pépites: 

"Notre" Père : c'est avec mes frères et non tout seul que je suis devant le 
Père, toute notre vie consiste à essayer de vivre en fils, ce qui nous oblige à vivre en 
frères 

"Que ton nom soit sanctifién : tarit de gens ont une idée fausse ou dépla­ 
cée de Dieu, "Ils le mettent là où ÎI n'est pas. Et là où il est, ils n'arrivent pas à le re­ 
connaitre"( ... )"On peut révéler aux autres ce visage humain de la sainteté de Dieu, 
en vivant la vie fratemelle, en vivant la miséricorde, la compassion." . 

Ensuite, chacun à son aise, à l'oratoire ou dans la salle paroissiale, en silence, pour­ 
suit cette méditation. Visiblement tout le monde goûte ce moment. Ensuite, nous pre­ 
nons le temps de partager, très simplement, ce qui a surgi de cette contemplation, et 
chacun se nourrit des paroles des autres. 

Le 10 mars: lecture du texte dit du "jugement dernier", Vous savez: ceux qui ont 
donné à manger, à boire, visité, consolé, vêtu chacun de ces petits, et ceux qui ne 
l'ont pas fait. .. Il ne s'agit pas d'un manuel de bonne conduite pour aller au ciel plus 
tard, mais bel et bien, pour aujourd'hui, la révélation de la dignité infinie de chaque 
personne, et des plus petits en particulier: ceux à qui le Christ s'identifie. Cette fois, 
nous prolongeons cette méditation par un partage autour des "œuvres de miséricor­ 
de. 
Comme lors de la première soirée, nous concluons ce moment en priant ensemble, 
avec, le soir, un petit cadeau: la présence de Flore, notre catéchumène, qui vient se 
joindre à notre prière. 

Des regrets d'avoir raté ça ? Une envie de s'y replonger? Vite, on se connecte sur le 
site de la paroisse: http://rennes.catholigue.fr/reso·catho-35/paroisse·saint-jean-xxiii­ 
de-rennes/ 

Catherine 



LES MURS 1 -_ .: f - - ~'::.-- .. - 1 
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fIl e sr. . ~it:ade,q" :~ i:!!!(.J(';. .''l''~ 
La politique et la géopolitique se concrétisent 1 \<.,~~) 1:'";> '{i,if""') 1 
de plus en plus par l'érecton de murs. 1 ~ ". (~ fii3" 
La célèbre muraille de Chine est restée long- î.. (!;:>;;' Er ( Il) '_,."'" .' 
temps unique, Puis le mur de Be!!in. pI~ mo- ~C l,l ,~:~(_ ~'1{," ~f.:~ l 
deste mais symbole d'une exclusion Ideologl- _ .. _.c- _ ... . 

que irréversible. Le mur d'Israël contre le terrorisme. L'Amérique s'y est mise sur la 
frontière mexicaine. 

Le repli identitaire, communautaire, religieux, idéologique, rejet de l'autre, se répand 
dans le monde. Il surgit partout où la pauvreté frappe à la porte. En Europe, en Fran­ 
ce terre d'asile ouverte sur l'universel, dit-on, comment traite-t-on l'étranger, le clan­ 
destin, le demandeur d'asile? Par intérêt, quand on a besoin de main d'œuvre? Par 
quota pour faire bonne figure? Ou exemplairement, par un solide partenariat riches­ 
pauvres pour le développement de tous? 

« La conscience d'une origine commune, d'une appartenance mutuelle et d'un 
avenir partagé par tous, est nécessaire» dit le Pape (Laudato'si 202). Malgré les 
proclamations trompeuses, le mur étanche. n'existe pas. Nous devons consolider les 
murs de la Maison commune: l'ouverture, l'accueil, le partage, la solidarité. « La foi, 
disait l'Abbé Pierre, est une ouverture du cœur qui conduit à la rencontre JI. 

Jean Bouet. 

f. ci. ( '~'~:'(~.~J~-;7' .! MERCI, Joseph l'Indonésien! 
.' c -.\ t (~}"l~"': :I-.~-';::"''):{('~Q~'''~ ~~ft:~W~-1~f! Par ce billet, je souhaite exprimer mon bonheur d'avoir partiei­ :'·\-~Ji.~yhEl ~:),;Ij~ pé à la fêt~ de Saint ~~rt~n I~ 19 janvier. J'ai a~sisté ~ la mes­ 
l=i-I - ~ Tl(~~"~ se des migrants. J'al ete tres heureux de decouvnr qu'une 
~-j'~r;~li ~_~~:i -(.,! messe pouvait rassembler différentes cultures. J'ai été très 
it~)t~(\ I!~JII U~\~: heureux d'être ~ccuei~1i et d'avoir l'opportunité de devenir mem­ 
l~_j--:=-:.~ WJ. ~-::':'. ~ bre de la « famille Eglise ». 

Après la messe, j'ai aussi participé au pique-nique avec les prêtres de la paroisse et 
les paroissiens. Grâce à ce rassemblement, j'ai pu faire la connaissance de nom­ 
breuses personnes nouvelles et j'ai même fait la connaissance d'une famille françai­ 
se qui a été vraiment très gentille avec moi, et nous parlions en anglais puisque je ne 
parle pas tout à fait le français. J'espère que je pourrai faire encore de nouvelles 
connaissances avec d'autres membres de cette paroisse! 

Joseph STEVEN-Indonésien. 


